
Bien avant le lever du jour, ma maîtresse, du nom de Sarah, partait
chercher du bois pour faire chanter « la billy » comme ils disent chez moi…
Quelques petits bouts de bois bien disposés suffisaient pour chauffer la petite
bouilloire qui ne la quittait pas…

J’étirais alors mes muscles longuement, ils étaient douloureux, 

Je devais sortir de la tente dès qu’elle avait bu son petit thé.

Ma nouvelle vie dans le bush

Pendant ce temps, moi je dormais encore d’un 
œil, j’aimais bien ce moment où je me roulais et 
me cachais dans le sac de couchage qui était 
alors pour moi seul …
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Sarah me faisait un massage 2 fois par jour, j’adorais ça …
Mais le matin, il fallait faire vite parce qu’il allait falloir marcher
avant que le soleil ne soit trop chaud
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Sarah a fait demi-tour pour voir ce qu’il m’arrivait. Elle m’a caressé et gentiment, 
d’un coup sec, m’a retiré ces grandes épines sous mes pattes…
« Oh, Non… il y en a partout sur le sol ! »

Sarah avait des chaussures avec de bonnes semelles, cela ne lui faisait
donc pas mal aux pieds, mais moi, je n’ai pas de chaussures !
Elle m’a enlèvé mon sac à dos, a posé le sien à terre et nous nous 
sommes assis ensemble, comme nous l’avions déjà fait
des centaines de fois.

J’avais un sac à dos comme les vrais aventuriers, je portais jusqu’à 7 kg d’eau…
C’était la condition pour pouvoir suivre ma maîtresse. Après avoir traversé des 
épreuves difficiles comme la chaleur extrême, la faim et le manque d’eau, je me suis 
retrouvé dans un désert au sable rouge. 

Je marchais 12 heures par jour. Je suis un aventurier à 4 pattes…oui, oui !!!

Tout autour de moi, je voyais la ligne de l’horizon. 
Il n’y avait que des petites touffes de spinifex qui 
semblaient me regarder…

« Mais, ouïe !!! aïe !!! C’est quoi ce truc qui s’enfonce sous mes pattes !!! ouïe !!! aïe !!! Je ne peux plus avancer » 

« Mais, ouïe !!! aïe !!! C’est quoi ce truc qui s’enfonce sous mes pattes !!! ouïe !!! aïe !!! Je ne peux plus avancer » 
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